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indiquent les agents de VNF qui 
peuvent voir, à la couleur de 
l’eau côté village, s’il y a un 
souci, comme une fuite.

Des outils performants
Les patrouilles de VNF ont à 

leur disposition un éventail 
d’outils. Pour la digue des hau-
tes eaux entre Lauterbourg et 
Iffezheim, des sondes relèvent 

le niveau à des points stratégi-
ques, comme la station de pom-
page de Lauterbourg ou le bar-
r a g e  d e  l a  S a u e r  à 
Munchhausen. Ces informa-
tions sont transmises par télé-
surveillance.

Sur les biefs d’Ifffezheim et 
Gambsheim (les parties du 
Rhin canalisé, les seules dont 
VNF a la charge, les autres jus-
qu’à Bâle étant gérées par con-
cession par EDF), le système 
d’auscultation des digues est en-
core plus performant : la fibre 
optique, enterrée sur 40 km au 
pied des digues, mesure la tem-
pérature du remblai pour détec-
ter les fuites. Ces informations 
en temps réel, et au centimètre 
près en cas de problème, arri-
vent au prestataire qui les trans-
met toutes les huit heures à 
VNF.

Entré en service en 2014 pour 
une phase de test jusqu’en 2019, 
ce système de données inno-
vant inégalé en France (même 
le bief côté allemand n’en est 
pas équipé), qui a donné entière 
satisfaction, a été pérennisé. Il 
est complété par une centaine 
de piézomètres qui mesurent la 
température et le niveau de la 

nappe phréatique, et permet-
tent de détecter une fuite dans 
la digue en cas de changement 
trop brutal d’un des deux para-
mètres — ce qui n’est encore 
jamais arrivé. Enfin, des sondes 
radars permettent de recouper 
toutes ces données.

Le nettoyage débutera 
la semaine prochaine

Le nettoyage débutera à partir 
du début de la semaine prochai-
ne sur les pistes en enrobé. Pour 
ce faire, VNF mobilisera ses 
agents et fera appel à une entre-
prise de travaux publics. « Vu la 
durée de la crue, il y a bien 
10 cm de boue, estime Jean-
Claude Bury. Il y a eu beaucoup 
d’apports de sédiments et d’em-
bâcles (bois flottant, déchets en 
plastique…) charriés par le fleu-
ve. »

Les chemins de halage et, en 
bord du Rhin, en terre, ainsi que 
les berges seront fermés, eux, 
jusqu’à fin février au moins. Dé-
trempés, ils sont interdits aux 
piétons et aux véhicules (sauf 
ceux de secours). Ils seront net-
toyés lorsqu’ils seront pratica-
bles.

Véronique KOHLER

Les responsables VNF du secteur, Jean-Claude Bury (à gauche) et son adjoint Michel Keller, relèvent les niveaux 
du Rhin grâce à des échelles : la petite mesure le niveau en mètres, mais, trop courte, elle sera supprimée 
au profit de la plus grande qui mesure l’altitude de la crue par rapport au niveau zéro. Photos DNA/V.KO.

« O n parle toujours de la 
c r u e ,  m a i s  c ’e s t 

quand le fleuve redescend qu’il 
faut être vigilant car l’eau, en 
repartant, peut emporter un ar-
bre, un morceau de talus… », 
rappelle Jean-Claude Bury, res-
ponsable du centre de mainte-
nance et d’exploitation au nord 
de Strasbourg (de Lauterbourg 
à Strasbourg) chez Voies navi-
gables de France (VNF).

Les équipes communales 
n’ont pas été sollicitées 
à cause du Covid-19

Cette première crue de 2021, 
qui est décennale mais n’a pas 
atteint le niveau de celle de 
2018 (lire l’encadré), a en re-
vanche duré plus longtemps 
qu’habituellement : une bonne 

semaine. Depuis le 29 janvier, 
date à laquelle le Rhin avait 
atteint les 7  mètres, les agents 
de VNF surveillent les digues et 
les ouvrages de manière renfor-
cée, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Habituellement, 
ils sont aidés dans cette tâche 
par les équipes communales. 
Mais en raison de la pandémie, 
la préfecture a refusé de faire 

appel à elles. Charge à VNF 
d’intensifier ses contrôles.

« On ne peut pas se passer de 
l’humain : il y a plein d’élé-
ments à surveiller (affaisse-
ment, contrôle du niveau de 
charge contre la digue…). Par 
exemple, un arbre couché par le 
vent sur un terrain détrempé 
peut créer un bouchon et cau-
ser des problèmes au talus », 

Bande rhénane

Décrue du Rhin : des hommes et des 
outils pour surveiller digues et ouvrages
Alors que le Rhin a enta-
mé sa décrue dans la 
nuit de jeudi 4 à vendre-
di 5 février, l’heure est à 
la surveillance des di-
gues et des ouvrages 
pour les agents de Voies 
navigables de France 
(VNF). Ils sont aidés 
dans leur tâche par plu-
sieurs outils.

La piste cyclable qui longe le Rhin des Alpes suisses jusqu'à 
la mer du Nord, l'Eurovélo 15, est sous l'eau, tout comme 
les tables et bancs qui ont été installés pour les cyclistes.  

Depuis que le Rhin a atteint 8,17 m 
dans la soirée du samedi 31 janvier — 
lors de la dernière grosse crue, en jan-
vier 2018, le Rhin était monté à 8,23 m 
—, la décrue est lente : ce jeudi soir, le 
niveau du fleuve était légèrement re-
monté pour atteindre 7,89 m.
Depuis « la nuit de jeudi à vendredi, le 
niveau baisse, comme c’est déjà le cas 
en Suisse. En début de semaine pro-
chaine, le Rhin devrait avoir retrouvé 
son lit », prévoit Jean-Claude Bury, res-
ponsable du centre de maintenance et 
d’exploitation au nord de Strasbourg 
chez Voies navigables de France.
« Les conditions météo étaient opti-
mums pour faire monter le niveau », 
ajoute Michel Keller, son adjoint. 

« Nous avons eu beaucoup de neige et 
un bon redoux avec de la pluie », com-
plète son supérieur. Les fortes neiges 
dans les Alpes, la Forêt-Noire et les Vos-
ges sont les principales responsables de 
la montée de niveau du Rhin, mais les 
cours d’eau locaux, gonflés par les pluies 
de ces derniers jours, ont également ap-
porté leur écot.
« Beaucoup d’eau sera évacuée, vu le 
débit du Rhin [qui frôlait les 3 800 m³/se-
conde ce jeudi et dépassait les 4 000 
m³/seconde le 30 janvier]. Mais ce qui 
profitera à la nappe phréatique, ce sont 
les étendues d’eau dans les champs et les 
fossés drainant », poursuit Michel Kel-
ler.
Les ouvrages de protection de la crue du 

Rhin seront fermés jusqu’à la semaine 
prochaine puis rouverts pour que l’eau 
s’évacue par le fleuve.

De part et d’autre de la dernière portion 
de digue réalisée entre la digue 
des hautes eaux et la Lauter, la nappe 
phréatique est remontée et a inondé 
les arbres. Elle profitera également 
de la crue. Photo DNA/V.KO.

8,17 m au plus haut, contre 8,23 m en 2018

a donné lieu à des témoigna-
ges d’élèves et un retour d’ex-
périence a eu lieu sur les pe-
tits-déjeuners proposés à 
l’école dans le cadre d’une 
stratégie de lutte contre la pau-
vreté.

« Il ne s’agit pas d’un état des 
lieux, mais de rencontres avec 
les enseignants, les directions 
et les élèves afin d’échanger 

sur les dispositifs déployés sur 
le territoire. L’objectif est de 
créer un écosystème autour 
des élèves, afin de favoriser les 
réussites et les connexions 
avec les acteurs du monde 
économique », a déclaré Na-
thalie Elimas, qui a visité deux 
autres établissements stras-
bourgeois durant l’après-midi.

Hervé KELLER

Nathalie Elimas en discussion avec des élèves de 3e de la cité 
scolaire André-Maurois. Photo DNA/Hervé KELLER

A près avoir visité des éta-
blissements scolaires du 

Haut-Rhin jeudi, Nathalie Eli-
mas, secrétaire d’État en char-
ge de l’éducation prioritaire, 
s’est arrêtée de bon matin ce 
vendredi à l’école élémentaire 
Foch-Menuisiers de Bischwil-
ler. Elle y a été rejointe par les 
élus locaux, parmi lesquels le 
maire Jean-Lucien Netzer, le 
député de la 9e circonscription 

du Bas-Rhin Vincent Thie-
baut, la conseillère régionale 
Cathy Kientz, la vice-présiden-
te de la Collectivité européen-
ne d’Alsace Isabelle Dollinger, 
et les conseillers d’Alsace Ni-
cole Thomas et Denis Hom-
mel.

Le délicat passage en 6e

Le dédoublement des classes 
de CP et CE1, qui dans le 
cadre de l’éducation prioritai-
re permet un effectif réduit de 
12 élèves par classe, a été abor-
dé. Le dispositif est jugé judi-
cieux par la secrétaire d’État. 
« Face à l’enjeu que représen-
te l’éducation, il convient de 
fédérer toutes les énergies 
pour accompagner les enfants 
sur le chemin des apprentissa-
ges fondamentaux », a consi-
déré le maire de Bischwiller.

Ce sont ces énergies et dispo-
sitifs, portés quotidiennement 
par les enseignants et enca-
drants, que Nathalie Elimas 
est venue évaluer. La présen-
tation de l’analyse des résul-
tats des évaluations nationales 
a également retenu son atten-
tion, tout comme le délicat 

passage en 6e.
C’est donc logiquement à la 

cité scolaire André-Maurois 
que la secrétaire d’État a assis-
té à un atelier de lecture pour 
des élèves de 6e. La présenta-
tion d’un projet culturel et ar-
tistique d’élèves de 3 e portant 
sur « l’art de consommer » a 
donné lieu à un échange entre 
la ministre et les jeunes créa-
teurs.

Retours d’expériences
Une table ronde animée par 

le proviseur Jacky Schlienger 
a permis de présenter les dé-
marches du collège dans le ca-
dre du réseau d’éducation pri-
oritaire, de revenir sur la mise 
en œuvre du dispositif « Va-
cances apprenantes » et du 
« Plan lecture ». Le dispositif 
« Ouvrir l’école aux parents » 

Bischwiller  

Éducation prioritaire : la secrétaire d’État 
en visite à Foch-Menuisiers et André-Maurois
Dans le cadre de son tour de 
France de l’éducation priori-
taire, Nathalie Elimas, secré-
taire d’État auprès du minis-
tre de l’Éducation nationale 
chargée de l’éducation prio-
ritaire, s’est rendue ce ven-
dredi 5 février à Bischwiller, 
à l’école élémentaire Foch-
Menuisiers ainsi qu’à la cité 
scolaire André-Maurois.

} L’objectif 
est de créer 
un écosystème 
autour des élèves 
afin de favoriser 
les réussites ~

Nathalie Elimas, 
secrétaire d’État chargée 
de l’éducation prioritaire
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